
ESQUISSE DE L’EVOLUTION BIOSTRATIGRAPHIQUE DE
LA PENINSULE IBERIQUE AIJ JURASSIQUE

Par M. RENÉ MOUTERDE

Je dois d’abord remercierles organisateursde ce Colloque qui m’ont invité
et chargéde cet exposé.Ii a été pour moi l’occasion d’élargir ma connaissance
de la Péninsuleibériqueet de me rendrecomptedu grand travail qui a été fait
récemmentdans cette région. Car si je connais assez bien cerlaines régions Ii-
mitées de la Péninsule—notammentle Portugal oit je séjournechaque été de-
puis dix-huit ans et le bassin asturienoit j’ai souvent travaillé en liaison ayee
le professeurLLopís et plus récemmentayee MELLE. CARMINA VIRGILI et ses
éléves—pourle reste du pays, je n’avais que des connaissancesponctuellesac-
quises it l’occasion de travaux faits en commun avec des équipes variées: les
góologuesde l’E.N.PAS.A. qui m’ont guidé dans les chamesibériquesen com-
pagnie de E. GAUTIER et de P. VIALARD; MELLE. LINARES et l’éguipe de l’Uni-
versité de Grenade; les éléves du professeurFALLOT et de M. DURAND-DELGA
pour lcsquels j’ai fait de nombreusesdéterminationspaléontologigues,sans ou-
blier les élévesde l’abbé de LAPPARENT et P. F. BIJLARD. . - C’est it toutes ces
équipesque je dois ce que je connais du Jurassiqueespagnolet je les remercie
de m’avoir fait participer it leurs recherches.

Ii n’est pas question de donner ici une vue synthétigue du Jurassiquees-
pagnol, celá viendraplus tard dans un 2éme ou 3 éme Colloque et ce sera une
oeuvre commune. Je me proposeseulementde parcourir ayee vous les grands
ensemblesdu Jurassiqueibérique sous leur aspectstratigraphiqueet paléonto-
logique (Lias inférieur - Lias moyen - Lias supérieur - Jurassiquemoyen - Ju-
rassíquesuperíeur)en ínsístantsur les momentsimportants,les périodesde en-
se: le passageTrias-Lias, - le début de la sédimentationjurassiquefranchement
marine marquéepar l’apparition des premiéí-es faunes d’ammonites,- ce qu’on
pourrait appeler la crise aalénienneet bajocienne,- la régressioncallovo-oxfor-
diennequi me parait capitale dans toute la Péninsule.

Je devrais commencerpar un historigue et une bibliographie; mais cela
m’entrainerait trop bm et je suis certain gu’ils seront mieux faits par nos co-
lléguesespagnols.Nous devons déjit au laboratoirede Stratigraphiede l’Univer-
sité de Madrid la bibliographie relative aux Asturies, distribuéeau début de ce
Collogne. Je me contenterai de citer les noms de quelquesgéologuesgui ont
beaucoupcontribué it la connaissancedu Jurassiqued’Espagne,d’abord Lucas
MALLADA, puis, potir un domaine plus limité du SE du pays, JIMÉNEZ DE Cís-
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NEROS et it un autre titre le pére BATALLER tant par sos publications person-
nellos que par les travaux qu’il a suscités.Pour le Portugal, u suffit de citer
Paul CI-IOFFAT. II faut salueraussi les géologuesétrangers,les allemandscomme
BLUMENTHAL, ou plus prés de nous BEUTHEIZ, DAIIM, MEN5INK 1 dont j’utili-
serai tout it l’heure les travaux pour la chame cantabrique.Parmi les fran9ais
c’est le nom de P. EALLOT gui vicnt d’abord it l’esprit tant en raison de son
trés gros travail personnelsur l’Est et le SE de la Péninsuleque par les nom-
breux élévesdont u a orienté les recherchoset gui continuent it travailler dans
ce domaine

Te me permettraid’y joindre un personnagebeaucoupplus discrct, qul m’en
voudra sans doute dévoquer son nom aujouí-d’hui, l’abbé DUDAR. 11 nous a
beaucoupappris sur le Jurassigueibérique par sa thése2 sur les Pyrénées,si
prochesde l’Espagne,par sa déeouvcrtedu Kimmeridgien dans les Asturios (ap-
endice souventignoré de la thésesur les Pyrénées)et peut-étreplus encorepar
son travail sur les brachiopodesde Catalogne et des chamesibériques.Ajoutons
les trés nombreusesdéterminationsqu’il a faites pour bien des stratigrapheset
des tectonieiensqui lui ont apporté lours faunos. Pcrsonnellementjo ne puis
dire combion je lui dois pour les seulesétudos que j’ai monéos dans ce pays.

Cadre Paléogéographique.

Avant dc faire un tour d’horizon stratigraphigue,il faut dire deux mots de
la paléogéographie,ou tout su moins esquisserles principaux domaínosou
s’est faite la sédimentationau cours du Jurassigue.

11 faut mettre it part d’abord, deux domainesparticuliors, le domaino pyré-
néenet celui des chamesbétiques,domamosoi¡ une orogénésese prépare; les
dépóts sont trés divers et varient rapidemont, ils méritent une attontion parti-
culiére; j’en parlerai trés peusi ce n’est pour situerla répartitiondesfaunes.Nous
avonseu d’ailleurs au début de ce Colloque une intéressantemise au point sur
les résultatsdes étudos récentes et en cours dans le domaine des chamesbé-
tiques.

Reste la Meseta,ou plutót sos bordtíres,qui ont en commumle fait de portor
des dépótsde type néritiquo, des dépóts de plato-forme, oit les fossilos sont sou-
vent abondantset permettcntune stratigrapbicassez fine. Ces dépóts do bor-
dure se divorsifient nettcmont avec leur sittíation géographiguo:

— Le potit bassin portugaisau Nord du Tage,entre Lisbonne,Tomar, Avei-
ro et la mor, est génér-alemonten contact par failles avoc la Mesetaot nous
n’avons guitre d’indications pour situer lo rivage jurassique, sauf au moment
de la régression«lusitanienne».La région du littoral actuel comportedes dé-
péts calmes, assez argileux, parfois bitumineux, riches en céphalopodesalors
que dans 1’ intérieur, dés lo Lias, los dépóts sont plus calcairos, plus riches en
brachiopodeset en lamellibranchos; jis passont au Jurassiquemoyen it des cal-
caires oolithiques récifaux ou périrécifaux. Au Lias méme,la région de Tomar,
anglo SE des affleurementsactucís, montre des dépóts partieuliérementcalcal-
res peu épais et trés riches en lamollibraneheset brachiopodes.

De son cóto, lo petit bassin asturien,entiéroment isolé aujourd’hui, ost
caractérisé,ayee des faciés voisins de coux du littoral portugais,par une im-
portanteLícune du Jurassiquemoyen et souvcnt Cune partie du Jurassiquein-
féricur avant une transgrossionkimméridgienne

— Par contre les margesnord, nord-ost et est do la Meseta ayee le bassin
bascocantabriqueet les chamesibériques représententun domaine assezvasta,
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continu et stable,dans lequel on suit tout de méme des variations assez régu-
liéres dans la sédimentationguand on so dirige vers le Sud et qu’on arríve
notammentvors Albacete, zone de plate-formeoit les dépóts sont uniquement
des dolomieset dos calcairescompactsdans losgucís los repéros stratigraphiquos
manquent; sans doute s’agit-il d’un domaine oit la mor était trés peu profonde,
au voisinage probablemontde la cote zoro. Dans cette région les coupuresstra-
tigraphiquossont bien difficiles.

— II faudrait encore mentionner, au SE de la Meseta, le domaine prébé-
tique et au SW, le bassin de l’Algarve gui occupe le Sud du Portugal, oit les
dolomies et les calcairesmassifs sont fréquents.

Ce cadre paléogéograpbiquerapidementosquissé,voyons les principaux pro-
blémes et les élémentsmajeurs de la stratigraphiedu Jurassique.

Limite Lias-Trias.

Le premier problémequi se pose est celul de la limite du Lias ayee le Trias,
ou plutót avec le Rhétien puisquo cet étage est maintenantrattaché au Trias.
Le Rbétien n’est sfn-ementdaté par Avicula contorta que dans la Haute Cata-
logne (ASTRÉ, 1927) et dans les Pyrénées(Sarrocade Bollera au N de Seo de
Urgel —J. ROUSSEL, 1897) ‘, mais u ost boaucoupplus développésur lo versant
francais dans la région de Foix (DUBAR, 1925)2 En Andalousie, BLUNIENTHAL
signalo dans la sierra Hidalga, it l’E de Ronda,une fauno rhétiennegui somble
aujourd’bui discutée ot peut étre seulemonthettangienne.-. On remargueraque
e’est uniquoment dans les zone d’orogénéso,Pyrénées ot Andalousie, que lo
Rhétien (et l’Hettangien?)est représentéavec certitude. Ailleurs on a l’habitudo
de rapporterau Rbétion des dolomiesot des cargneulessans fossilos.

En dehors des Pyrénéset peut-étí-o do l’Andalousie, le problémede la li-
mito Trias-Lias se raméne it celui de l’áge dos formations it faciés keuper. En
offot dans cos régions, le Trias supérieurest essentiellemcntcaractérisépar son
faciés de mamesrougosou bigarréeset sos dépóts it évapoi-ites,or on sait main-
tenant de facon cortaine que des faciés keuper analoguosexistont dans le Lias
inféricur; DAI,BIEZ, DURAR et SÉRoNIE-VívíEN (1955) l’ont établi en Aquitai-
no et les diagraphiespermottent de le suivre au-dolá des Pyrénécs.Dans un
faciés analogueun Caloceraspirondi, ammonitodo l’Hettangien inférleur, a été
recueilli dans les Asturies (DUBAR, LLoPIS LLADO ot MOUTERDE, 1963) ~. Ii ost
bon de préciserles conditionsde la récolte: l’ammonite gisait au milieu de nom-
breusescoquillos de ces lamollibranchesbanauxot peu déterminablesgui abon-
dont dans los faciés do mor pou profondo ou de bassinsformés en communíca-
tion incompléte avoc la mor. Les banes ealcaréo-dolomitiquesétaiont d’ailleurs
compris entredes niveaux do mames rougcs; la malheurcusecoquille d’ammo-
nito (trés houreusomentpour nous) était venu s’échouor dans un milieu bien
différent de colui oit on los rencontro d’ordinaire. Cette récolto ost importante
car elle montre bien que les faciés koupor persistentit la basedu Lias et que
les Portugais ont raison d’attribuer it l’Hettangien leurs mames rougos dites
«mamesde Dagorda».

Puisque nous parlons do fauno hettangionno,il faut ajouter qu’en dehors
des Asturios, l’l-Iettangion ost daté súrementen un seul point; dans les chames
bétigues,it La Alhama do Granada,doux lVaelínerocerasont été rocuoillis (R.
BUSNARDO, A. LINARES et R. MOUTERDE (1966) dans un faciés de calcaireno-
dulcux, bien différent de celui des Asturies,mais gui rappollecelui oit, dans lo
Rif, J. C. GRIFFON (1964) a récolté aussi un VVaehneroceras.
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Partout ailleurs dans la Péninsuleibérique on attribue it l’Hettangien ot au
Lias inférieur des massescalcairesou calcaréo-dolomitiques,généralementpau-
vres en fossiles,appeléessouvent«carñolas».Au PortugalPaul CHOFFAT a es-
sayé de faire une stratigraphic ayee des lamollibranches (Isocyprina, Modiola,
Unicardium...) et des gastéropodes(Nerinella, Boehmia, Rostellaria...) qui por-
mettent des corrélations locales. On n’a pas tenté do les étondre ot u convient
d’étro prudent car la déterminationde ces faunos do lamellibranchesen parti-
culier demandeune conservationexceptionnelle du matériel; il faut pouvoir
dégageret étudier les charniérospour caractériserles genresot éliminer les ho-
méomorphieset los convorgencesde la morpbologio extorne.

Le Lias inférleur -et- les premiéres¡aunes. -

Le dernier problémo relatif au Lies infériour est lo passagedes faciés cal-
caréo-dolomitiquos,plus ou moins massifs,aux altornancesmarno-calcairos(aux
formations rythmigues comme L. SUÁREZ VEGA vient do los appeler dans los
Asturies) dans lesguolles apparaissentlos premiéros faunos d’ammonites du
Sinémurien. Ce passagoest souvent marqué, au moins dans los Asturies, par
des nivoaux oolithiques. II est nettomenthétéroebrono.

Seule l’Andalousie, dans un contextobien différont par conséquent,a fourni
des faunos typiquos d’ammonites du Sinémurien infériour (Sierra Elvira, La
Alhama do Granada)commevous l’a rappolé MELLE. LINARES au début de ce
Colloque.

Ailleurs, notammonten borduro do la Meseta, c’est soulomont plus ou moíns
haut dans lo Sinémuriensupéricur(Lotharingion), voiro dans le Carixion, que
les premiéresfrnjnes d’ammonitossont connues.Les Asteroceras,caractéristiques
de la premiére zone du Lotharingien, sont présents it Sao Pedro de Muol et
probablementdans un sondageau SE de Figueira da Foz au Portugal, ainsi
que dans les Asturios. La zone it Oxynoticerasoxynotuma été signaléo en Na-
varra comme on vous lo disait hier, mais plus généralomentc’est ayee la zone
it Echioceras raricostatum que débutent les formations rythmiques mamo-cal-
caires: ainsi it Ramalesau 5 de Santander(RAT, 1959)‘~, dans les Pyrénéesit
Isabena (communication de DELMAS, GARRIDO et Ríos) et en de nombreux
autres points.

Dans le secteur central des chamesibériques,les premiéros ammonitessont
souvont carixiennosou mémeplus tradives. On a déjit vu que dans la région d’
Albacete tout lo Lias, et sans doute uno bonne partio du Jurassique,sont it
I’état de calcairo dolomitiguo ou compact.

Le Lias moyen.

Les céphalopodossont généralementplus abondansau Lies moyen ce qui
rond plus facile les divisions en zonos; l’échelle classiqued’Europe oceidontale
est le plus souvent utilisable. Toutefois la répartition des faunos et des faciés
n’est pas uniforme sur les différentes borduresde la Meseta. A l’Ouost et au
Nord, les altemnancesmarno-calcaires,riches en ammonitespyriteusos,associées
fréquemmentit des faciés bitumineux, témoignentd’un milieu réducteurpropre
it la conservationdo nombreuxfossiles; l’abondancedes ammonitos a permis lo-
calement,au Portugal, d’établir des successionstrés détaillées.Ces faciés ryth-
miques sont connus en Asturies et dans la chame cantabrique.Au contrairo,
sur tos borduresorientales de la Meseta, dans les chamesibérigues,les dépets
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sontplus calcaireset moins épais, les calcairesmarneuxnoduleuxsont fréquents,
les mamesnoiros et les ammonitespyriteusesraros; la faune est marquéesurtout
par l’abondancedes lamellibranchesot des brachiopodes.Quand on approehe
do Valonce, la distinction des zones classiquesdovient difficile.

J’ajouterai quelgues observationspersonnellessur cette région. Mr. Fou-
CAUL’r nous a signalé ¡flor en Andalousie l’oxistence de faciés it grands lamelíl-
branches(Opisoma) intercalés dans los dolomies du Domérion.

J’ai eu l’occasion en 1964, au coursd’une tournéeavoc ENPASA, de retrou-
ver, inmédiatementen amont des travaux de construction du barragede Con-
treras, une fauno do lamellibranchosrécifaux que Mr. l’abbé DUBAR it bien vou-
lu, commo toujours, déterminer. II y avait It Durga trigonalis (BOEHM), Pro-
todiceras pumilus (GUMBEL), Protodiceras sp., Avicula sp., Gervilleia sp., Pa-
chymegalodussp., Lucina (Phacoides) sp., Nerinella ficalhoi (CHOFFAT). Cette
fauno est du Domérieninférleur ou du Carixion terminal, car los calcairesmar-
neux noduloux superposésont donné Protogrammocerascf. mirabile (FUcíNí),
Protogrammocerassp., Rhynchonellatetraedra (Show.) (in DAvIDSoN suppl. pl.
18, fig. 7), Terebratula sp. (T. punctata in DAvíDsoN suppl. pl. 16, fig. 11),
T. sp. (T. punctata in PARONA, 1884, pl. 4, fig. 1), Spiriferina cf. sauvagesi
(DEFR.), Sp. cantaniensis (CANAV.) du Domoríen.

Rappelonsqu’au Portugal, dans le petit afflourement jurassiquede Sao Tiago
de Cacom, it une containo do kilométres au Sud de Lisbonne,CHOFFAT a signalé,
dans un Lias dolomitique, une fauno de «Megalodon»,Pachymytilus, Lucina,
Spiriferina..., probablementdomérionne. Les lamellibranchesrécifaux it test
épais sont bien connus égalomentau Maroc dans lo Lias moyen.

Pour terminer ces remarquesrapides,mentionnonsque dans les régionsmé-
ridionales,notammenten Algarvo, et assoz fréquemmenten Andalousie, le Ca-
ríxien est roprésontépar des nivoaux do calcaire it silex. Ce faciés ost assez
général dans la Mésogée,u existe au Maroc, en Provenceet dans la partie sud
des Alpes fran9aisos.

Au Lias supéricur.

Au Toarcien, lo sehéma de répartition des faciés ost it peu prés le
méme qu’au Lias moyen. Les faciés sont marno-calcairesou franchement
marneux,parfois bitumineux, au Portugal dans le bassin au N du Tage, dans
les Asturios et, jo penso,sur la bordure nord de la Meseta. Au contraire au NE
ot it l’Est on passe, dans les chamnes ibériques, it des calcairos noduleux, irré-
guliers, ayee des épaisseursen général moindros; dans l’ensomblo, los dépóts
sont plus marneux qu’au Lias moyen. Au Toarcion inférieur correspond sou-
vent uno zone cultivée, pou favorable aux observationsprécises.Pour l’ensem-
ble du Toarcion, on pout suivre des variations d’épaisseurdu NW vers le SE;
115 m it Muniesa, 70 m environ it Ariño, 60 m it Obon, 40-50 m it Albarracin,
25 m it Cafiada de Vericb, 10 it 15 m au Pantanode la Peñaprésde Valderro-
bres. En Andalousio, il faut montionner le développemontdes faciés ammoni-
tico-rosso trés caractéristiquesd’une partie du domaine mésogécnet alpin. Ceux
d’entre vous qui étaient l’an dernier en Hongrio ont pu voir, en certainspoints,
leur extensión it prosquetout le Lias.

Pour les zones, on peut le plus souvent utiliser l’échelle d’Europo occidon-
tale. On soulevait tout it l’houro le problémode la zone it Dactylioceras do la
base du Toarcien. 11 faut prendre ici comme indice, non pas Dact. tenuiscos-
tatum espécegui n’a pas encore été identifiée, que jo sache,en Péninsuleibé-
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rique, mais Dact. semicelatum(SíMPs), forme abondanteet commode pour les
corrélations.Cette zone, généralomentassezmarneuse,est bien développéo au
Portugal (4 it 30 m), plus réduite en Asturies (2 m. prés do Villaviciosa); on
nous disait, u y a un instant, qu’elle manquait sur une bonnepartio do la Na-
varre; de meilleurs affleurementspormettront peutétrede la mettre en éviden-
ce, car on peut la caractérisorfacilemonten certains points do la partie centrale
des chamesibériquos,notammentit La Almunia de Doña Codina (5 m environ),
it Obon (8 m) et it Albarracin (3 it 4 m.).

La zone it Serpontinumost, elle aussi, bien plus développéoqu’en France,
elle atteint 30 it 80 m d’épaisseurau Portugal, 6 m environ en Asturies, 15 m
it Obon et it Albarracin. Une successionprécise des espécosd’J-Iildaites pourrait
étre établie.

II serait trop long d’exposor ici les caractéresdo la fauno do chaguozono,
maís jo voudraisterminercette présentationdu Lias ibérique en disantquolgues
mots des principaux domamosfauniques que l’on pout distinguer tant pour les
ammonitesque pour les brachiopodesdans la Péninsule.

Doniaines fauniques.

Pour les Ammonites, c’est seulement it partir du Lias moyen qu’il est pos-
sible de distinguer plusieurs domamos, l’un étant plus étroitementen rapport
avec lEurope occidentale,l’autre plus influencé par la Mésogée. Ce dernier est
marqué par un grand dévoloppementdes Harpoceratidae primitifs, Protogram-
nhocerasot Fuciniceras dont les promiors représentantssont connus au Maroc
dés le Carixien moyen; ils semblent arriver en Péninsulo ibériquo soulement
it la limite Carixien-Domérien.II no s’agit pas de quolquosoxomplairos présents
sporadiqucmontmais d’éléments dominants de la fauno, Bien súr, comme le
faisait remarguer hior M. Maubege, quelgues reprosontantsde ces geures out
atteint aussile Bassin do Paris ot sont méme connus en Lorraine mais ils no
constituont jamais une partio notable des ammonitesdun horizon. En Anda-
iousie au contrairo, ils en formont l’essentiol, u en ost do mémo dansune partio
des chamesibériquos; dans les Astux-ies, leur présenceest plus discréto; an
Portugal Protogrammoceraset Fuciniceras no sont abondantsgu’á certains ni-
veaux du Domérien inférieur ot los Amalthéidéssont largcment roprésentés.

Au Domérienmoyen, il faut signaler l’abondancedes Dactyliocératidés.Au
Domét-ion supériour, linfluenco mésogéennesemblo plus nette avec l’arrivée
des genresEmaciaticeras,Tauromeniceras,Naxensiceras.. dont nous avons ana-
lysé hier la successiondans lo secteur central des Chairies Bétiques; ils ont
di’Ébótdéfé ddéYits éiiiSiéiléiét en italio par GEMMELLARO (1885), puis pat Fu-
CINI (1900, 1901, 1920); l’abbé DUBAR a établi leur successionau MARCe
(1952, 1960). Jo los ai retrouvésau Portugalo~ leur extensionverticale est trés
bréve. En Asturies nous avons un seul oxeniplaire de Tauromeniceras;de raí-cs
formes existont dans les chamesibériques. Notons toutefois quils ont été sig-
nalés jusqu’on Normandio (DUBAR, 1927; RIOULT, 1958). Si dans ces régions
les Amalthéidés dominent, en Andalousie, au contrairo, lís sont trés raros;
pourtant guolguos coupcs présententdes niveaux it Pleuroceras gui sont trés
utiles pour les corrélations précisesentre íes deííx domamos mésogéenet occi-
dental.

Au Lias supérieur, los influences méridionales se marquent de faGon plus
discréto: présencedo guelquesBouleiceras (une vingtaine d’exemplaires dans
la Péninsule,cantonnésit la basede la zono it Sorpentinumbosqueleurs condi-
tions de gisementsont précises),développomontdes Catulloceras, Tmetoceras,

26



«Pseudolioceras»et des Hammatoceratidaeau Toarcion supérieur; ces diffé-
ronts genros sont roprésentésen Mésogéo par des formes plus nombreusoset
plus variées qu’on Europeoccidontale.

Pour les Brachiopodos,nous observonsun tableaude répartition plus diver-
sifié et plus nuancé; les indications que ma donnéos l’abbé DURAR rejoignent
pour une bonno part cellos exposéespar J. DELANCE dans un pré-tirage du Co-
lloque d’Orsay qui viont d’étro diffusé.

De l’Ouost ou du NW vers le SE on peut distinguor une série do domaínos:
un domaine sud-occidentalcompronantle littoral portugais, los Asturies et lo
pays basgue; l.’abbé DUBAR l’a appelé «faciés basquo»en considérant la litho-
logie qui semblod’aillours un peu plus calcaire au pays basquoque dans l’Ouest
de la Penínsuloibérique; la fauno de brachiopodesost procho do celle des ré-
gions «celto-souabes»de J. DELANCF.. Cependantquelquesformes particuliéres
niéritent d’étrc signaléos: — Terebratula riheiroi (CIIoFFÁT), assoz typigue du
I.~otharingien moyon au Portugal, — uno rhynchonello it sinus étroit biplissé
(appeléeRh. bidens (PHIL. in MENCAUD) par l’abbé DUBAR dans sa théso au
Lotharingien supéricur,— Rhynchonellarauiina (SuEss) (DURAR, 1931, pl. 1,
fig. 4), un pou plus haut, it la limite du Carixion, — Terebratulagijonensis(DU-
BAR, 1931, pl. IV, fig. 8-13), fréquento au Carixion inférieur, it peu prés au
mémo niveau que des formes plus banalescomme les rbynchonellesdu groupe
de 1?. thalia-rudstockiensis.

— un deuxiémo domaino intéressoles borduros ouost, nord-ost et est do la
Meseta, c’est-W-dire les partios les plus orientales du bassin portugais (notam-
mcnt la région do Tomar, pour laquolle CHOFIAT a créé le termo de «Lias it
faciés espagnolskl,it l’Est, l’essentieldes chamnesibérigues,la Catalogne(y com-
pris la région de Taragonne); au delá des Pyrénées,u comprend l’Ariége et
méme la Provonco. Au Toarcien ce «doniaine espagnol» est particuliérement
bien caractériséavec Rhynchonellameridionalis (DESL.), Rh. batallen (Dm3411),
des variétés do Rh. bouchardi (DAV.), Terebratula jauberti (DESL.) et les norn-
bretísesvaíiétés distinguécspar labbé (DunAíz), ainsi que Sphaeroidothynisdu-
bani récemmontdécrite par 1. DELANCE. Toutes ces espécesd’ailleurs présentent
de nombreusesvariétés ou passentit des formesvoisines; si l’on veut oxamínor
en détail tontos tours variations, II faudrait distinguer une sério do domamos,
ou sous-domaines,plus rostreinis, car ces fauno de brachiopodessont tout de
mémo trés tributaires des conditions de miliou ot plus difficiles it paralléliser
que les faunos d’ammonites.Copendantjo tiens it soulignorqu’une stratigraphie
baséosur les brachiopodesest possiblepour une bonne pardo de la Péninsule
et quolle se retrouvepartiellemont au Maroc

— le SE dc la Péninsuleappartiontau domaine alpin oit cortamosrégions
peuventétro miso it part; ainsi JIMÉNEZ DE CIsNEROs a décrit uno fauno trés
particuliére aux onvirons d’Alicanto.

Pour lo resto los faunos alpinos typiques sont présentesen Andalousie dés
le Lias inféricur et se poursuivont it travers lo Jurassiquocomnio á Majorque,
en Sicile, dans le Nord de l’Italio, lo Tyrol, Hirlatz. - - oit elles ont été décrites
par OPPEL, GEMMELLARO, CANAVARI, UIILIG. - - Les formes les plus spoctaculai-
ros sont sans doute les Zoilléries triangulairos; non moins caractéristiquesmais
plus répanduessont los formes inverties it sinus ventral comme «Nucleata» (ou
«Glossothyniss>) aspasia. Par contre les Zoillérios et Térébratulesmultiplisséos
somblent presquo cantonnéesen Afriguo du Nord (Moyon Atlas.- -) it l’oxcep-
tion do T. renieri (CATT.) montionnée par CHOFFAT au Portugal ot quelquos
exomplairessignalésen Andalousie.
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Ajoutons qu’au Jurassiquemoyen, on rotrouvo en Algarve ot it Majorque des
brachiopodesalpins bien connus dans lo Tyrol et lo Nord do l’Italio comme
Terebratula gerda (Op~.) ou T. pseudogerda(CHOFFAT).

La crise aalénienne.

II faut maintenant— car l’hourc passeplus vito que mes prévisions— évo-
quer deux périodosdo crise: la criso aalénionneau début du Jurassiquemoyon
ot la crise «lusitanionne»it la basedu Jurassiquesupéricur.

Alors quau Portugal, l’Aalénion et le Bajocien sont bien roprésontés(ayee
peut-étro en certains points uno légére réduction dépaisseurpar rapport aux
dépóts liasiguos), u somblo qu’cn Espagnoit ce moment il y alt des réductions
d’épaissoursystématiqueset méme souventdes lacunes.Dans les Asturies toutes
les zonos sont présentesmais les épaisseurssont plus réduites. Dans le bassin
basque-cantabrique,daprés los coupesde DAHM, MENSINK ‘... on retrouve ces
réductionsot des lacunespeuvent intervenir. L’irrégularité de la sédimontation
ost oncore plus notte dans les chamesibériquos comme nous lavons souligné
ayee F. GAUTIER” it la suite d’uno tournéeguidéo par íENPASA. Nous avons
pu écriro alors que l’Aalénion ost toujours réduit ou absontsur la burdure sud
du fossó de íEbrc (3 m it La Almunia, 2.5 m it Aguilon, moins de 2 m it Bel-
chite, 15 m it Muniosa, absoncototalo plus it l’Est). on pout mettre en rapport
ces réductionsot ces lacunos ayee dautresphénoménescontemporains,íiotam-
ment avoc los épanchementsvolcaniquesdécrits hior par F. GAUTIER it l’Est do
Teruel; ces formations étaiont situéosentre du Toarcien bien daté et un Aalé-
nien condensé.Des couléos voleaniquos sous-marinessont connues en Anda-
lousie vors ce momentou un pou plus tard, it la basedu Bajocion, par exemplo it
Montillana entre Gronadeet Jaén.

Ces irrégularités sont conteniporainesaussi de perturbationsassozgénérales
de la sédimentationen Europe oceidontale qui se manifostentpar des dépéts
d’oolithos forrugineusescomme coux du minerai do fer de Lorraine. lIs sont
liés it des conditions paléogéographiquosot paléoclimatiquescommunes.

Le iurassiquemoyen.

Jo ponsaisvous parlor du ]3ajocien et du Batitonion. le diral soulomentque
la série est bien ropréseíítéeot trés fossilifére au Portugal otí dans la région du
Cap Mondégo (W de Coimbra) nous poursuivons aetuollomont des récoltes
métbodiquosbano par bane; nous aurons lii uno coupe continuo do lÁnlénien
au Cailovion moyen qui sorvita de référencejour toute l’Europé. Onaud oh so
dirige vors l’intérieur, trés vito, ces séries calearéo-marneuses,richos en amino-
nitos, passentit des dépéts essontiellementcalcairos (calcaires oolithiques. cal-
caires construitsou pararécifaux) qui méritoraiont uno étude sédimentologique
détailléo.

Jo pensequ’on observeraitun pliénoméneanaloguequand on passedes As-
ilIrios (otí nous n’avons qtíe le Bajocion inférieur, lo reste ayantété onlevé par
l’érosion anté-kimméridgienne)et do la Navarro, vers les régions des chamnes
ibériques; plus on sc dirige vers le SE et vers le Sud, plus les formationssont
uniquemontscalcairoset les repéresstratigrapbiquesraros.

La crise lusitanienne.

Jo voudrais torminer en évoquant la régrossionoxfordionne ou callovo-ox-
fordionne gui corrospoad,au Portugal, it l’étago Lusitanion de CHOrEAr. lun-
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téret de cetto régressions’ost progressivomentdégagé au cours des communica-
tions qui ont étó présentéesces derniersjours. Nous l’avons pou senti dans les
premiéres interventions alors que les dorniéres l’ont trés bien exprimé, sans
doute paree los régions dont elles parlaiont étaient particuliéromontmarquéos
par cotte régrossion.P. F. BULARD a trés bien souligné l’importance du probléme
tout it l’houre. Pour compléter votre information jo voudrais insistor sur deux
points que jo connais mieux: lo Portugalet los Asturies.

Au Portugal, les dépótsdu Jurassiquemoyen ‘2 50 terminent selon les points
it divors niveaux du Callovien. Au Cap Mondego, los dorniérescouches datées
par des ammonites sont du Callovien moyen; ensuite vionnent des couches
it huitros, mais jo penso qu’avant la fin du Callovien moyen les dépñts
marins ont cossé et que l’émersion est proche ayee formation do lignito, etc...
Si nous nous dirigoons vors lo Sud, it 100 km par oxomple, au Monte Junto,
nous avons un Callovien supéricurmann jusgu’it la zono it Athleta. Mais inmé-
diatoment au-dossusla sédimontationmarino cosso et des dépótscontientaux se
forment, bien caraetérisésun pou au Nord par leur fauno lacustre et par des
lignitos. La transgressionde l’Oxfordien supériour reprond onsuito du Sud vers
lo Nord. Entro ces deux dépóts marins, c’ost-it-dire au moins pendantl’Oxfor-
dien inféricur, ot souvent aussi lo Callovion supéricur, nous avons des dépóts
lagunaires ou lacustresayee,par exomple sur lo platoau de Fatima, une série
d’alternancesdo formations laguno-lacustreset de récurrencesmarines. Mme.
RUGET l’a trés bien déerit dans sa thése12 Jo crois que ce point est important,
car nous avons It une émersion certaineet localoment cette émersiona permis
la formation dune topograbiekarstiquesuivio par l’accumulation, dans certai-
nos partios du karst, do plus d’une dizaine de métros de formations lacustresou
continentales«lusitaniennes».Jo vous rappolle en doux mots que CHOFFAT a
créé l’étage «Lusitanien» pour tout l’ensembledes dépóts, qu’ils soient conti-
nontaux, lacustresou marins, compris entre le Callovien bien daté et ce qu’il
ponsait étro lo Kimméridgion bien daté. Sur cette limite u s’ost un pou trompé
et dans son Lusitanion u y a des faunos du Kimméridgien infériour.

Nous pouvonspartir de cette zoneoit lémersionest certaineet voir ce qui
so passeau NE et it l’Est. On vous a dit tout it l’houre que dans les Asturies
l’émersion était connuopuisquoles poudinguosdo based’un cycle sédimentaire
daté plus haut par deux ammonitesdu Kimméridgien, roposenten discordanee
sur des termesvariés allant du Trias au Baojcien. Entre les terrainssous-jacents
et la discordaneeu y a ou des mouvomentset des déformations(pliasenéoeimé-
rienne?).

Qu’en ost-il pour le roste des borduros de la Meseta?P. E. BULARD a bien
posé la question: il y a súrementdes points oit lémersion est indiscutable; on
nous a signalé hier une région (entre Tortosa et Moncayo) oit u y avait des
dépóts latéritiques et une topographie karstique, mais ailleurs il s’agit d’une
simple regrossion,une zone de hauts-fondoit les dépótsmanquent...

Jo souligne qu’en Andalousie on retrouve la méme instabilité, ayee des la-
cunes fréquontesau nivoau du Callovien supérieur et de l’Oxfordien. Ii y a
done It un phénoménetrés général danstoute la Péninsulo.En Navarro, u y a
encoreun doute, mais les ehosessont it l’étudo (Au cours de í’excursionaprés
le Colloquo, it semblebien qu’on ait pu caractériserla lacune).

Ii y a done It un théme général de rocherches: préciserpartout la durée,
l’extension verticale, de cette lacune; on pourra ossayerde voir ensuito par
quels mécanismeset pourquoi cette régrossionou émersion s’est produite.
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Le Jurassiquesupérieur.

Pour complétor cot exposé,on pout dire quelquos mots du Jurassiquosu-
*

péríeur -

LOxiordien moyen ot supérieurost roprésontépar des calcairos it spongi-
aíres do faciés trés constant ot d’épaissour relativement faiblo (souvont 5 it
20 m). Co faciés rappollo l’«Argovien» grumeleuxdu Languedoc,do l’Ardéche
et des régions subalpines,ainsi que los eouehesit spongiairosdu Jura. Ii inté-
rcssol’onsomblo des chamesibériquosct se rotrouvedans le domaineprébétique;
u s’étond sur los limites orientales do la Mesetadans les Montes Universaleset
la région de Cuenca.Plus it l’Ouest, il a été onlévo par l’érosion anté-barrémien-
no. Loealement(BULAlZD, 1968, 1970)”, mí présentodes épaississemcnts(jusqu’
it 80 m.), des réductionsou un enriehissomonten apportsdétritiques.Au Nord
do la Meseta, los apports détritiques commenconttrés tót, notammentdans la
région cantabrique,oit los faciés woald roposont diree[cment sur lo Jurassiquo
moyon.

Le Kimméridgion ost trés épais et romarquablementconstant, ce sont des
calcairos trés argiloux dont la puissancedépassesouvont 200 m. On a généra-
lement,d’abord des mameset des calcairos argiloux ayeeSutneriaplatynota et
une microfauno caractéristique,puis des calcairesit grain fin, des calcairesgra-
voleux et pisolitiguos it onebolitos bien datés par k.ur mierofaune: Alveosepta
jaccardi, Clypeina... Vers le Sud on connait une sério analoguedont les vicissi-
tudes nous ont été bien exposéospar M. CHAMPETIER et par M. FOURCADE. A
partir du Kimméridgion, s’amoree déjá la régrossionqui marguo la fin du ju-
rassique.Dans le détail on observeque los faciés marins demourentde plus en
plus tard dans les régions los plus orientales.

Au Sud, M. CHAMPETIER ot FOURCADE ont bien montré l’évolt~tion de la fin
do la mor jurassique; au Sud de Valoneeon observe des apports détriti.gtíosve-
nant aussi de l’Est oit il faut rechorcherune zoneémergéo.

Dans tout le domaine des chamesibériquesorientales,uno bonnepartie des
faciés woald appartionnentaa Jurassiqueterminal (Portíandiensous-faciésPur-
bock) mais $1 est important de précisorpartout l’Age de ces sériescontinentales:
ellos débutont parfois au sommetde Kimméridgien et peuvont porsister jusqu’á
l’Albion (faciésWoald et «Utrillas»).

Aprés ce rapido eoup doeil sur lo Jurassiquoospagnol,u me rosto it remer-
cier los organisateursdo ce colloque gui nous ont pormis de confronter nos
idéos ct de précisernos connaissaneos.Jespérequ’ils nous convoquerontdans
quolquos annés ot que nous pourronsnous retrouver pour une synthéseplus
préciso gui sora l’oeuvre de tous.

* Ces derniéres ligues no flguraient pas dans la conferonceoriginalo, ellos ont été
ajautéos~ la demandedes organisateursot rédigéos ayee I’aide de MM. BtILARD, CANERoT,
GAIJTIER, VIALLARO.
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